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torique » (p. 18), la production litté-
raire des intellectuels cités par Tarta-
kowsky forme une sorte de mosaïque 
qui reflète les « visions du monde 
social que les auteurs mettent en 
œuvre » (p. 19).

L’essai Les Juifs et le Maghreb com-
prend cinq chapitres : « Pour une 
sociologie de la littérature d’exil » 
(p. 17-36) s’interroge sur « la perti-
nence du matériau littéraire pour la 
sociologie et la légitimé de la socio-
logie à constituer des analyses perti-
nentes des textes littéraires » (p. 17) ; 
« Conditions d’émergence d’une lit-
térature d’exil » (p. 37-76) souligne 
les étapes historiques, sociales et 
identitaires qui marquent les pro-
cessus d’affirmation d’une produc-
tion littéraire « multiple et nou-
velle » (p. 53) ; « Des auteurs nés 
de l’exil » (p. 77-132) présente briè-
vement la genèse de cette littérature 
plurielle, qui incorpore les fragilités 
idéologiques et la départenance iden-
titaire des plumes juives ; « Mises en 
scène et transfigurations littéraires 
des expériences socialisatrices » 
(p. 133-216) s’interroge sur les dif-
férentes évocations dont la produc-
tion littéraire est porteuse : voile qui 
occulte les réalités sociales enseve-
lies sous les couches mémorielles, 
« le prisme de la production litté-
raire favorise l’émersion du monde 
social judéo-maghrébin » (p. 134) ; 
enfin, « Fonctions sociales de la lit-
térature d’exil » (p. 217-270) s’inté-
resse à l’humus social et historique 
qui alimente chaque production lit-
téraire. Acte libérateur, l’écriture 
juive met en évidence la présence 
d’un leitmotiv silencieux et discret 
qui résume les revendications indivi-
duelles. Entre déracinement et épar-

cile, bien que pour d’autres raisons : 
son père a écrit des carnets où il rend 
compte de son expérience de colla-
borateur sous l’Occupation. La fille 
raconte alors son travail de réécri-
ture de ces donnés, qu’elle intègre à 
d’autres documents dans ses œuvres 
autobiographiques.

À son tour, Gwenaëlle Aubry re-
çoit en héritage plusieurs carnets qui 
recueillent des témoignages de la vie 
parentale, parmi lesquels un manus-
crit avec mention « à romancer ». 
Ce qui est insolite, c’est que dans ce 
cas la fille choisit de ne pas suivre la 
chronologie dans son récit : le livre 
prend en fait la forme insolite de 
l’abécédaire. Clémence Boulouque, 
enfin, commença à retracer les sou-
venirs de son père au lendemain des 
événements du 11 septembre 2001, 
alors qu’elle se trouvait à New York. 
Comme les documents que lui a lais-
sés son père se trouvaient à Paris et 
que l’espace aérien était fermé, elle 
ne pouvait pas y accéder. Mais l’ur-
gence du moment la poussa tout de 
même à entreprendre l’écriture, afin 
de renouer le lien avec ses origines, 
quitte à vérifier plus tard les faits ; 
elle a toujours conscience que les do-
cuments sont là. (E. GUERINI)

E. TARTAKOWSKY, Les Juifs et le Ma-
ghreb. Fonctions sociales d’une 
littérature d’exil, Tours, Presses 
universitaires François-Rabelais, 
2016, p. 329.

Ouvrage intéressant, Les Juifs et 
le Maghreb analyse les liens entre 
la littérature des Juifs originaires 
d’Afrique du Nord et l’exil. « Fait 
social né dans et d’un contexte his-



NOTES DE LECTURE / SCHEDE

~ 181 ~

lorisée. Entre sociologie et littéra-
ture, Les Juifs et le Maghreb éclaire 
l’expérience culturelle et identitaire 
d’intellectuels et écrivains, en la re-
plaçant dans le chaos existentiel 
postmoderne qui pulvérise nos cer-
titudes : les revendications littéraires 
des judéo-maghrébins – déracinés, à 
la recherche d’un ailleurs indéfini – 
résument les hantises et les désirs 
de toute humanité sans attache qui 
s’avance, aveugle, vers un idéal à dé-
fendre. (C. MANSUETO)

J. LAMBERT, J. LECLERCQ (dir.), « Ju-
lien Green en clivages », Les 
lettres romanes, vol. 69, n. 1-2, 
2015, p. 308.

Le numéro 69 de la revue Les 
lettres romanes consacre un dossier 
à Julien Green, préparé par Jéré-
my Lambert et Jean Leclercq. Les 
huit études qui le composent, réu-
nies sous le titre « Julien Green en 
clivages », prennent comme point 
de départ l’un des écrits les moins 
connus de Green, Ce qu’il faut 
d’amour à l’homme (1978). Dans ce 
texte, qu’on pourrait qualifier de 
mémoires spirituels, l’auteur retrace 
l’itinéraire qui l’a conduit, à travers 
de nombreux détours, à trouver la 
paix dans la foi religieuse. Élevé dans 
la foi protestante, Green se conver-
tit au catholicisme. De nombreuses 
crises, liées à la découverte de son 
homosexualité et à un profond sen-
timent de culpabilité, l’éloignèrent 
pourtant de l’Église. C’est seulement 
après des années d’inquiétudes qu’il 
revint dans son giron. Dans l’œuvre 
littéraire de Green, on trouve de 
multiples traces de ce tourment in-

pillement familial, la remémoration 
est le seul ancrage permettant de 
conférer un sens à des destins (dé)
construits. 

Contraint à l’exil, le peuple ju-
déo-maghrébin se sent, sans Israël, 
« nu et vulnérable » (p. 53). No-
mades silencieux, les Juifs utilisent 
la littérature comme support indis-
pensable de la mémoire, les souve-
nirs d’antan représentant, selon Tar-
takowsky, « une valeur et un outil de 
revendications identitaires des mino-
rités » (p. 64). Apatrides, intellec-
tuels « de nulle part », Sadia Lévy, 
Albert Memmi et Hélène Cixous, 
entre autres, vivent la départenance 
comme la conditio sine qua non pour 
nourrir cette recherche qui anime la 
plume juive. Nostalgiques, étroite-
ment liés à un folklore qu’ils n’ont 
parfois pas connu, les intellectuels 
gardent dans leur butin mémoriel 
des rites et des traditions d’un monde 
mythique et lointain auquel ils n’ap-
partiennent plus. Bercés par une 
mère-marâtre française, les judéo-
maghrébins écrivent pour construire 
une référence identitaire immaté-
rielle où se refugier, pour définir, se-
lon les mots de l’auteur des Juifs et 
le Maghreb, « l’apologie d’une plura-
lité culturelle dont ils se présentent 
comme médiateurs » (p. 187). Véhi-
cule d’une mémoire fragile, élément 
fondateur d’un monde mythique qui 
existe dans l’âme tourmentée d’indi-
vidus déracinés, la littérature judéo-
maghrébine est le résultat du mariage 
entre « l’incertitude et la liberté », 
selon l’expression de Zygmunt Bau-
mann (p. 218).

L’ouvrage d’Ewa Tartakowsky 
est un essai dense et bien documen-
té sur une littérature juive peu va-
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